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«r „ f . j , LES SCRUTINS DE BALLOTTAGE. ,

Voici les résultais du scrutin de ballot-tage
quia eu lieu, dimanche, dans huit cir-conscriptions

électorales; sont élus:
A P a r i s : M. GODELLE, bonapartiste,

par 6,509 voix, contre 5,011 obtenues par
M. C l a m a g e r a n , républicain.

A B o r d e a u x : M. BLANQUI, radical, par
6\801 voix, coiiti'e 5,330 obtenues par M.
L a v e r l u j o n , républicain.

A Aubusson: M. LEFAURE, républicain,
4 , 34 4 ; sans concurrent.

A M u r e t : M. NIEL, conservateur, par
11,569 VOIX, contre 10,124 obtenues parle
candidat républicain, M. Peneut.

A Tours: M. RIVIÈRE, radical, 10,747
. TOix ; sans concurrent.

A B l o i s : M. DENIAI!, opportuniste, par
8;316 Toix, contre M. J u l l i e n , républicain,
4,880.

À F l o r a c : M. BELON, opportuniste,
1,223 voix, sans concurrent; sera élu.

& . R e i m s : M. DIANCOURT. conservateur,
par 9,052 ?oix, contre M. (Jourmeaiia?, ra-dical,

7,728.
te 8° arrondissement de Paris a volé pour

la conservation sociale, en donnanH ,500
voix de majorité à M.Godelle.

La première circonscription de Bordeaux
a volé pour la révolution en nommant le ci-toyen

Blanqui.
L'élection de Blanqui constitue un nou-veau

chef d'accusation contre le suffrage
universel tel qu'il est pratiqué.

Si le gouvernement n'a pas le courage de
proclamer lui-même la nu lité de celte élec-tion;

si, à son défaut, la Chambre viole la
ibi en validant l'élection Blanqui, que fau-
dra-t-il penser delà République etquepeul-
oq augurer de sa durée avec de semblables
errements?

Ce n'est pas seulement à Paris que les
conservateurs ont gagné du terrain. ^

L'élection do M. Niel, à Muret, et celle dé
M. Diancourt, à Reims, sonl deux succès
pour las conservateurs, succès que ne pré-voyaient

pas les républicains.
Le citoyen Courmeaux, de Reims, se

trouve ainsi forcé de renoncer à présenter à
la tribune la motion de mise en location de

j II parait que M. Jules Ferry s'est plaint,
au conseil des ministres, de ce que sa politi-que

n'était pas soutenue par ses collègues
du cabinet.

La F r a n c e affirme que le traité franco-an-glais
vient d'être prorogé jusqu'au 30 giçi|||t

1880. ' -(àl
Le même journal dit que le gouverne-;

ment n'a nullementJ'^p_t|jQ|tioij^-^ej gracier
Blanqui, , .:'Â^4f?!Vf----^^» ^

Il est question d'un mouvement pétition-^'
niste au Sénat, dans différents quartiers de*
Paris, lui demandant la sanction du vote de
la Chambre des députés pour le retour du
Parlement dans la capitale. L'initiative decé
mouvement a été pris par des notabilités
commerciales et industrielles qui, en ce mo-ment,

recrutent des adhérents dans les quar^
i liers commerçants^^ si SM ,âaie

I On dit que M. Albert Grévy étudie un
• projet de Crédil foncier spécial pour l'Algé-rie.

I "-Le N a t i o n a l annonce que le Président de
la République a signé huil cents grâces
d'individus compromis dans laCommune,
s.: ' ' •
r M. Cochery vient de décider, en principOï»
que le traitement de débat des agents des
postes sera porté de 1,200 à 1,500 fr.

Il se signe en ce moment, dans le quartier*
Latin , une protestation des étudiants catho-liques

contre la loi Ferry, 'v..':^ ^ ^ ,V1' "

M. Savary se serait mis sur les rangs,
mais sans succès.- ^^q»^ i n n u t i i c i a - i i ^ ^ . -
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Malgré toul ce qu'on a pu dire sur le droit
exclusif de la Chambre, en matière de vériQ-
cation des pouvoirs, nous pouvons affirmer
que le ministère, qui comprend que l'élec-tion

de Blanqui est l'élection à bref délai de
Rocheforl, a résolu de protester à la tribune
contre la.Validation de rélectipo 4p Ço''"
deaux.^jjjjgjjg ^ ^ isUei'lDs?

• * .èJà-^iuoioo'

On parle plus'"quei jâtnais d'un change-ment
de ministère qui aurait lieu avant le

relourdes Chambres.
M. Grévy trouve que le cabinet actuel,

manque dé prestige et d'énergie. C'est W
Le Royer qui serait appelé à la présidence
du conseil.

Un ministre étranger, qui a longtemps oc-cupé
un poste officiel à Paris, y est revenu il

y a quelques jours après avoir visité et sé-journé
dans plusieurs capitales. « L'impres-sion

que l'on ressent à l'étranger sur le gou-vernement
actuel de la France, disait-il hier

soir, ne lui est guère favorable. On redoute
des complications graves par l'avènement au
pouvoir de personnages révolutionnaires qui
jouissent d'une profonde antipathie en de-hors

des frontières françaises, et, si le fait se
produit, on verra éclater un mouvement au-quel

on ne s'attend guère. »
Telles sonl les sympathies de la Républi-que
radicale à l'étranger. . ^ sr^

iqn M. WADDINGTON ET m. FODRNIER.

Il existe entre M. Waddington el M. Four-nier,
ambassadeur de France à Constanli-nople
actuellement à Paris, une froideur

marquée,
M. Waddington ne peut pardonnera M.

Fournier d'être le candidat de la majorité
parlementaire pour la succession de son por-tefeuille;

elsous prélexleque M. Fournier
k été promoteur exclusif de la concession
îocque v i l i e , il affirme qu'après un pareil
jéchec, il n'est plus possible à M. Fournier
de revenir à son poste.

De son côté, M. Fournier affirme que
C'est M. Waddington qui lui a adressé M. de
Tocqueville et que, par conséquent, c'est lui
qui est responsable de l'échec du « susdit
flnancier de coton » envoyé parla Républi-
,que pour sajiver la Turquie de la banque-

r Quoi qu'il en soit, le résumé de lout cela
est que M. Fournier refuse de revenir à
^Constanlinople, et que M.Waddington re-
i"use d'accorder un autre posle à M. Fat\r-
nier. ,

Aussi M.Waddington aurail-il déjà fait
,»onder M. Tissot pour lui demander s'il lai

I conviendrait d'accepler l'ambassade de
I'Conslantinople. aaaffiffioa si iitiàau

r Le projet de loi, destructif de la liberté''^
de l'enseignement, présenté par M. Jules
Ferry, ministre de l'inslruclion publique, ,
'est- yj ij,i>Oij:^ JîBiiDii^^îqcu ilî-naaia
j Contraire au' àrot< n a t u r e l , puisqu'il en- ^
Itrave l'exercice de la puissance paternelle ;
I Contraire au d r o i t des.gens, puisqu'il viole
'les principes du Concordat ;

Contraire à notre d r o i t c i v i l , puisqu'il est
en opposition avec les articles 372el 373 dutq
code civil français; -rj
I Contraire à notre d r o i t c r i m i n e l , puisqu'ils
applique des pénalités el crée des incapaci-tés,

qui ne sonl écrites dans aucune loi, et
qui frapperaient des individus n'ayant com-mis

aucune faute, tandis qu'un grand nom-bre
de repris de justice n'en seraient et n'en

pourraient pas être atteints ;
Contraire aux principes du droi-t moderne^^]

puisqu'il interdit, sans jugement, à de nom-,
breux citoyens le libre emploi de leurs facul-tés

intellectuelles;
Contraire à l'équité, puisqu'il rendrait

inutiles les millions dépensés par l'initiative
privée pour profiter d'une loi récente ; a.
Contraire au développement de V i n s t r u c t i o t ^^

puisqu'il empêche les uns de la répandre et^
supprime ou diminue pour ies autres la
concurrence, qui les stimulait à faire cha-que

jour de nouveaux efforts pour la mieux
donner; ^
Contraire, enfin, aux institutions républi-iy

caines, qui nous régissent acluellementi-
)uisqu'il démontre la mobilité de nos lois,
'esprit de passion de nos ministres, les va î
riations de notre pohtique, les incertitudes
el les dangers de notre avenir, alors qu'il
n'esl pas besoin d'alléguer un fail nouveau^
ni un abus quelconque, pour détruire en
1879 ce qui a été établi en 1875, pour sus-citer

dans notre pays des divisions nouvelles
et pour provoquer des édits de proscription,
qui forment un singulier contrasta avec les
demandes et les lois d'amnistie4:^-i,.iji

Rouen, 25 mars 1879. ~ -Î
-use H. VERNONT, 3l

Avocat près l a C o u r d'appel de Roueni^

de nos évêques contre les projets de loi
Ferry ; de sorte que les lecteurs de «e s jour-naux

ignorent les motifs sur lesquels sa
fonde l'Episcopat.

• •

i '^Des députés se proposent de demander
à M. Jules Ferry pourquoi les adresses
émanant des associations républicaines da
province qui lui sont envoyées pour le fé-liciter

sur ses projets de loi, ne sonl pas
soumises à la légalisation des signatures
comme on l'exige pour les pétitions contre
ses projets d'enseignement? ;

* *

* *
;'Le gouvernement paraît bien décidé à

empêcher les conseils généraux d'aborder,
dans celte session, la question de liberté
d'enseignement. Des instructions envoyées
aux préfets leur recommandent, dit-on, de
protester contre tout examen de cette ques-lion

et de quitter la salle si l'assemblée pas-sait
outre.
Il est, cependant, incontestable que, sans

sortir le moins du monde de ses attribu-tions,
l'assemblée départementale a le droit

d'examiner la situation de l'instruction pu-blique
dans le ressort, el d'émettre le voeu

que cette situation ne soit pas modifiée.
Elle a encore un autre droit, c'est de refuser
ses subsides à certaines innovations qui son)
la conséquence des réformes en cours. Com-ment,

sans entraver ses droils, lui interdire;
la discussion de la question principale, lui
fermer la bouche au premier mol de protes-tation

conire ce qui se.passe et ce qui se pr^

* *
Il importe de constater que pas un seul

des journaux républicains et radicaux, à
commencer par le J o u r n a l des Débats, n'a
publié le texte d'une seule des protestation»

!. Le ministre de la guerre vient de décider
ique M. Brissy serait réintégré dans son
•grade d'intendantmilitaire.Condamnéàmort
de 1871 par le conseil de guerre de Marseille
)our s'être mis en révolle ouverte contre
es chefs auxquels il devait obéissance et
avoir usurpé leurs fonctions, M. Brissy
avait été l'objet de diverses mesures de clé-mence.

Le voilà réhabilité, et il ne resta
qu'à lui compter doubles pour son avance-ment

et sa retraite les années pendant les-quelles
il a éléen prison ou banni. ^^V.

;L'Oi£JO& Egtlfll £68 sa

Le S o l e i l publie la noie suivante :
: i Nous apprenons que le gouvernement

russe a acquis la preuve que le comité diri-geant
du parti révolutionnaire fonctionne en

Suisse. Une note a été remise au Conseil
fédéral par l'ambassade de Russie à Berne,
réclamant énergiquement la mise en arres-tation

et l'extradition de certains personna-ges
dont les lieux de résidence sont indi-qués.

» Le gouvernement allemand appuie la
demande de la Russie. »

Ces renseignements ne doivent étonner
)ersonne, car la Suisse est depuis longtemps
e refuge des révolutionnaires cosmopolites
qui y ont organisé leurs comités et leurs
agences de propagande. On se rappelle que
Vera Sassoulitch, échappée à la police
russe , s'est rendue en Suisse.

Après l'attentat de Moncassi, les journaux -
espagnols signalaient aussi certains cantons
de la Suisse comme des foyers de conspira-tions

, el des représentations onl même été
faites par le cabinet de Madrid au gouver-
jnement de Berne.

A cette heure, le gouvernemenl de Berne,
d'après le Soleil, est mis en demeure par la
Russie et l'Allemagne de prendre des mesu-res

contre les révolutionnaires auxquels il
donne asile. Nous ne savons ce que fera le
Conseil fédéral, mais en présence des récla-mations

de ces deux puissances, il se trou-vera
peut-être dans une situation embarras-sante
el comprendra la responsabilité qu'il

encourt en aissant les réfugiés politiques
ourdir à l'aise leurs complots contre les
gouvernements étrangers.

Le cabinet de Saint-Pétersbourg, do son
côté, ne perd pas de temps pour comprimer
toutes les menées révolutionnaires. Nous
publions plus loin l'analyse d'un ukase im-périal

qui subordonne aux gouverneurs
généraux dans les provinces loules les auto-rités

civiles et même les établissements d'ins-truction.

En réalité, c'est l'élat de s i è g e , puisque
tous les délits politiques seront jugés par
des conseils de guerre.

On parle du général Gourko, le héros des



* *

UN INCIDKNT D'AUDIENCE. ' | | I

Un incident intéressant a signalé une
audirfhce du tribunal de Montdidier à l'oc-casion

d'un procès do presse.
Le Propagateur Picard, journal conser-vateur,

élait poursuivi pour dilTaniation
envers Io mairo do Montdidier, M.Deau-
doloque. *^

Lo Propagateur Picard avait écrit, dit
le jugement imprimé, à propos d'un vote
du Conseil municipal, « quo M. lo mairo
avait reçu un camoullot ». Le mot ayant
été jugé diffamatoire, lo Propagateur ik éié
condamné à 4 50 francs d'amende.

M. Depeyro, ancien ministre de la jus-tice
, ot qui a été une des personnalités les

plus éminentes do la magistrature, défen»
dait lo journal conservateur. ™

Au cours de son réquisitoire, M. lo pro*
cureur dqj la République Warmez ayant
cru devoir foire allusion à la situation de
l'ancien gardo dos sceaux, M. Dopeyro lui
a adressé celle vorle réplique:

« L'ancien gardo dos sceaux n'a rien à
fairo i c i , il n'y a à la barre qu'un avocat
venu au pied du tribunal pour défendre ses
clients, un avocat qui, pendant les huit
ans qu'il a donnés aux luttes delà vio pUf,
blique, avait toujours gardé la robe. Et
cependant, à propos d'un article de jour-nal

qui n'est pas dans le procès, que jo no
connais môme pas, M. le procureur de la
République a cru qu'il pouvait interpeller
l'ancien garde des sceaux et invoquer conlro
son langage d'aujourd'hui son litre d'au-trefois.

Eh bien! puisqu'il a plu à M. le
procureur de la République de s'adresser
à l'ancien minislre do la justice, il lui ré-pondra

que, pendant qu'il était i la chan-cellerie,
il n'eut jamais d'autre souci que

de maintenir le respect qui est dù à la
magistrature, à son indépendance, ii l'au-torité

do ses arrêts; il lui répondra que,
protégé par do tels souvenirs , il croit avoir
lo droil do s'associer aujourd'hui aux tris-tesses

de la magistrature, lorsqu'elle voit
de détestables rancunes, quels quo soit
d'ailleurs leurs mobiles, multiplier chaque
jour dans ses rangs de douloureuses héca-tombes.

» Et si la magistrature est condamnée à
un deuil silencieux, deuil qui, j'aime aie
croire , est partagé sur tous les sièges,
je revendique pour le barreau la liberté
d'exprimer hautement les sentiments qu'il
éprouve I »

Celle réplique a produit dans l'auditoire
une certaine émotion. M. le procureur de
la République Warmez n'a pas prononcé
un mot. "'5^

E t r a n g e r .

ALLEMAGNE. — Nous détachons d'une cor-respondance
de Berlin adressée à VAgence

Havas le passage suivant:

« Parmi les nombreuses nouvelles vraies
ou fausses auxquelles l'attentat contro l'em-pereur

de Russie a donné naissance, je crois
devoir vous signaler un bruit d'après lequel
les différents gouvernements monarchiques
chercheraient de nouveau à conclure une en-tente

en vue de combattre en commun les
partis révolutionnaires. • ' iH' " '

» Ces jours derniers, ait â' ce sujet la cor-respondance
Klaussner, organe du parti

progressiste, plusieurs entrevues ont eu lieu
entre lo prince de Bismark et M. d'Oubril,
ambassadeur de Russie à Berlin. Des per-sonnes

qui se disent bien informées préten-dent
qu'il s'est agi dans ces entrevues des

mesures communes que l'on pourrait pren-dre
contre le parti révolutionnaire.

» Cette question avait déjà été mise sur
tapis lors du Congrès de Berlin ; mais on
n'est arrivé à aucun résultat, parce que la
diplomatie était trop occupée par les affaires
d'Orient et parce que les puissances occiden-,
taies so montraient trop indifférentes. Noui-
ne savons pas si les récentes entrevues entre
M. de Bismark el M. d'Oubril ont été plus
fructueuses, et on ne saura rien de certain
sur ce point tant que les mesures adoptées
ne seront pas mises exécution. Tout ce
qu'il y a de certain, c'est que la Russie a
seule besoin de cette communauté d'aclion
et que lo gouToroemeQt allemand agirait

par pure complaisance envers la Russie en
prêtant la main à dos mesures internatio-nales.

»

Cos renseignements confirmeraient ceux
du Soleil. Seulement co quo la correspon-dance

Klaussnor regarde comme « certain »
nous paraît ù nous très-douteux. Cette cor-respondance

dit que «1 la Russie a seule be-soin
de celle communauté d'action et que le

gouvernement allemand agirait par pure
complaisance. » Celle aflirmalion ne nous
paraît pas vraisemblable, car la.première^
proposition d'une entente commune est ve-nue

do M. de Bismark, après los deux atten-,j
tais de Berlin. «1..^/. .vii» .»J

— On ne s'oppose pas absolument à|
Berlin à la nouvelle et pressante proposi-tion

du comlo Schouwaloff pour la réunion
d'une conférence, mais la condition sine qua
non do l'Allemagne, c'est-ù-dire de Bismark,
est qu'outre la quesiion d'Orient dont on
s'inquiète fort peu à Berlin, les ambassa-deurs

soient autorisés à signer uno conven-tion
qui assurerait lo repos européen contre-

les nihilistes, les internationalistes et les ra-dicaux.
Dos avertissoments ont déjà élé don-nés

à M. Waddinglon et à M. Grévy pour
leur faire comprendre quo ce n'est pas sans,
un vif mécontentement que le prince do
Bismark apprendrait la grâce d'un Roche-fort

ou d'un Pascal Grousset et tutti quanti.

ESPAGNE. — Madrid, 18 avril 1879.^
Tenez pour certain que la famillo Montpen-
sier fera lout ce qui sera en son pouvoir
pour détourner le roi d'un mariage avec une
archiduchesse d'Autriche, même si la pau-vre

infante Christine vient à mourir.

RUSSIE. — N o u v e a u x renseignements sur Solo-wieff,
extraits des divers j o u r n a u x de Saint-

Pétersbourg :

\ Malgré l'étal grave de Solowieff, à la suite'
de son empoisonnement, son interrogatoire
a pu commencer à sept heures du soir. -

Aux premières questions qui lui furent
adressées, il répondit que le nom do Popotf^
qu'il avait pris d'abord n'était pas le sien,
qu'il s'appelait Sokoloff, qu'il avait commiji
le crime de sa propre initiative, el qu'il n'a-|
vait pas de complices. Quant au domicile, il
n'en avait pas ; il a habité en dernier lieu
chez des connaissances, dont il laira le nom
pour ne pas les compromettre.

Uno circonstance fortuite a permis, mal-P
gré son refus opiniâtre do donner des expliJ
calions catégoriques, de constater l'identité
du criminel. '^"is
Lorsqu'au moment de son arrestation otf

l'a fouillé, on a trouvé dans une de ses po-'
ches un fragment du vieux numéro du jour-2;
nal allemand VHérold, paraissant à Saint-'
Pètersbourg ; sur une des marges de ce frag-ment

de journal se trouvait écrit au crayon
« E l e n a Constantinowa Solowieff. »
Cette circonstance, en apparence sans im-portance,

servit de fil conducteur à des dé-couvertes
postérieures.

Les recherches faites au bureau d'adres-ses
de la police ont fait connaître qu'une

famillo Solowieff demeurait sur l'île Kameu-
noi.

Les renseignements pris immédiatement
ont constaté que la famille Solowieff se com-pose

d'un vieillard de 80 ans, Constantin
Solowieff, officier de santé, de sa femme, de
trois fils et d'une fille unique, Elena. Un de»
fils sert dans l'administration de la douane,
le second est actuellement en traitement
dans un des hôpitaux de la ville; la fille'
donne des leçons et quitte la maison pater-nelle

de grand matin pour ne revenir que
dans la soirée.

Relativement au troisième fils, Alexandre,
le vieux Solowieff dit qu'il a maintenant 34
ans, qu'il a fait ses études dans un des col-lèges

do Saint-Pétersbourg, qu'il a fréquenté
l'université de celle villo, mais qu'il l'a quit-tée

à la seconde année.
Alexandre Solowieff obtint plus tard uno

place d'instituteur dans l'arrondissement de
'Toropelz (gouvernement de Pstow).
" O n fit demander à la famille si elle ne pos-sédait

pas un portrait du fils absent ; le père
Solowieff présenta une carte photographique
faite il y a quelques années.

Au premier coup d'oeil jeté sur celle carte',
aucun doute ne fut plus possible : Alexandre
Constantinowitch Solowieff était l'auteur de
la tentative de meurtre contre la personne
de l'empereur. Solowieff est représenté sur
cette photographie dan» le costume national
russe.

Los questions posées aux parents ont, en
oulro, établi qu'Aloxandro a vécu en dernier
lieu, mais peu de lemps, chez eux, et qu'il
est parti lo vendredi, 11 avril, on leur disant
qu'il allait à Moscou où il prétendait avoir
obtenu une place.

En présence do ces révélations, le meur-trier
a élé forcé d'avouer qu'il était bien

Alexandre Solowieff, ancien instituteur ru-ral,
mais il a persisté énergiquemenl dans

son refus de donner des renseignements pré-cis
sur son crime et sur les complices qu'il

peut avoir.
On est convaincu néanmoins quo l'idée

de l'attentat n'est pas venu subilemont à
Solowieff, mais qu'il l'a longuement prépa-rée.

^- La poche droite de son pantalon est faite '
en toile cirée et celle de son pardessus en
peau do chamois, d'où cotte conclusion na-turelle

qu'il élail depuis quelque lemps por-teur
d'un revolver, car ces précautions n'a-vaient
évidemment d'autre but que de bien

resserrer le revolver et d'éviter que par son
poids il ne déchirât les poches ou il pouvait
être mis. ^

Dans l'ukase qui a été publié le 18 i l
esl dit quo les récents événements prouvent
qu'une bande de criminels, sinon très-nom-breuse,

du moins très-opiniâtre, cherche'Ç'
sapor les fondements do l'Etat, '-''^

Le gouvernement, parlant des attentats
commis conlro les hauts fonctionnaires et
conire l'empereur lui-mêmo, ajoute que ces
crimes rendent provisoirement indispensa-bles

des mesures exceptionnelles, qui per-,
mettent de punir les coupables d'une
nière exemplaire et de conférer aux fonction-naires

de l'Etat les pouvoirs nécessaires
pour maintenir l'ordre, tn h^t^ in^-^^vi^sç

L'ukase subordonne aux gouverneurs gôr
néraux provisoires toutes les administrai
lions civiles locales, de la même façon qu'e^i
les sont subordonnées en lemps de guerre
au commandant en chef des troupes de cha-que

gouvernement où l'état de siège est pro^ l̂
j clamé. 51
' L'ukase subordonne également aux gou-verneurs

généraux provisoires les élablissegf
ments d'instruction de tout genre. h

Les gouverneurs généraux ont le droit do"
traduire devant un conseil de guerre toutes
les personnes de la classe des civils, habi-tant

les localités placées sous leurs ordres.
Us sont en outre autorisés à éloigner de
ces localités, par mesure administrative,
toutes les personnes dont la présence leur
paraîtra nuisible, à faire arrêter, sans au-cune

distinction, toutes les personnes qu'ils
jugeront convenable, à interdire momenta-nément

ou pour toujours les journaux et
autres publications périodiques, lorsque
leurs tendances paraîtront dangereuses, en
un mot à prendre toutes les mesures qui
leur sembleront nécessaires pour le main-tien

de l'ordre et de la tranquillité. '> «efc
L'auteur de l'attentat contro le général

Drenteln n'est pas encore arrêté, mais on
sait aujourd'hui d'une manière certaine qu'il
s'appelle Mirsky. . ,*it:i.-j*û

Chronique Locale et de l'Ouest.

La pluie a enfin cessé hier soir, après
avoir tombé abondamment, sans aucune
interruption, pendant plus de 20 heures.

Mais voici le télégraphe américain qui
nous annonce une nouvelle perturbation:

« New-York, 20 avril, 4 b. soir.
' » Centre de tempête atteindra les côtes

de la Grande-Bretagne et de la Norwége,
affectant celles de la France, probablement
entre le 23 et le 25. Bourrasques du Sud au
Nord-Ouest. Fortes pluies et peut-être neige
au Nord. Eclairs. Baisse de température
suivra. »

Hauteur de la Lojre à Safigljat^ ftiljour-i
d'hui midi : 3 " 7 0 . ,'1„" " .T,y.*^^.*'ifi.n«u/.,iT '

L'infortuné Vrain, qui a été trouré avant-
hier soir presque sans vie sur la roule de
Doué, et qui a succombé dans la nuit h
l'hospice de Saumur, avait été frappé d'une
congestion cérébrale.

Son cheval, livré à lui-même, avait ra-mené
sa charrette è Chétigné, chez le père

de Vrain.
ii>i\ âiftb li-

Le service de Montreuil-Bellay h Angers
est do nouveau interrompu.
Depuis le commencement de l'hirer, c'est

la troisième fois que la Voie est coupé,
les eaux entre Saint-Georges ot Marlicn
Il parait qu'avant-hver, les voyage

dû descendre des wagons et les moins u^'
ont pris un bain de pied. Mais U n-y Ĵ* »̂
aucun accident. "

LES CONCERTS D'ÉTÉ.

Avec lo mois d'avril ont commencé A
les villes qui nous environnent, les co'no'''^
donnés, pendanttoule labelle saison,
diverses musiques. Le jardin du
Angers, les boulevards Béranger et BP
teloup à Tours, la promenade de Blossï;
Poitiers, le 3ardin-des-Plantes à Nantes \
onl lieu ces concerls, onl déjà allirî r
foule.
A Tours, dit Vlndipendani, les concert

militaires ont élé inaugurés dimanche s,
les deux boulevards Béranger et Heuri
loup, au milieu d'une afiluence considéra,
ble.

La musique du 66' s'est tait entendre suf
le boulevard Heurteloup et celle du 32» Z '
le boulevard Béranger.

Ces deux groupes d'artistes tnililairej
sont pour les habitants de Tours de vieilles
connaissances, et les témoignages de sym. \
palhie qui leur ont été prodigués leur disent
assez le plaisir qu'on éprouve à les enten-
dre.

Nous apprenons que les concerts du m
square du théâtre, à Saumur, seront Innu- B
gurés dimanche prochain, 27 avril,parla ï
musique municipale à laquelle se joindront |
les musiques du collège et de l'école mu,
tUOlle. . i:.J...- aïo^

i , ' ^
I •» l'ouverture de la 2' session ordinaire des
conseils municipaux en 1819 auraliwle
dimanche 11 mai prochain.
Celte session pourra durer 10 jours"et

sera close le 21 mai. '

i

Par décrel en date du 19 avril, M. Re-
nault-Morlière, juge au siège de Cholet.eit
nommé substitut du procureur de la Répu.
blique à Angers, en remplacement de H.'
Rimbault, non acceptant.

Dans la Loire-Inférieure, nous dit l'Êjpk
ranee du peuple de Nantes, le pèlilionnemepl
fonctionne avec une régularité parfaite. Les
autorités municipales devant lesquelles sa
sont présentés les pétitionnaires ont généra-lement

bien accueilli les demandes de légali-sation.

Le bon sens a fait justice des allaqueslan-
cèes contre les catholiques el des menaces di
la presse révolutionnaire.

On a compris que le droit de pétitionner
était un droit naturel el sanctionné par nos
Constitutions, et que ce serait non-seulement
une faute, mais aussi une contravention è
loi

Oqnueredmealr'eqnuteraqvuere. leUs ijMioausoiransaS'uhDx rad5icamu'ixlali?
se font l'écho des plaintes que la silualion
économique suggère aux dépulations oUf
vrières. On écrit de Rouen au Phare de ^
Loire: « Nous sommes en pleine crise indus-
* trielle. Beaucoup de nos établissemenl»
» sont fermés, et les ouvriers quly'^uî
» valent de quoi vivre ont dû chercherail-
» leurs le pain quotidien; malheuteuse-
» ment, par le temps qui court, on a du m
» à se tirer d'affaire. Dan» le Nord, il y « "«
» la misère aassi,.i. . . . . . . ..

»̂ Le lot de 100,000 franc» des obligations
delà ville de Marseille a été gagné parM-
Augas, chef de cuisine au buffet d'Orléan».

Ce brave garçon, très-estimé et trèJ-ain> ĵ
a appris son sort en lisant un journal; e'
son premier cri de joie a été :

— Quel bonheur!... ma mère va donc
pouvoir ne plus travailler...
Augas était à la veille de se ma""''.',!

noce a même dû se célébrer cos jours-c». J
Touraine, son pays natal. Qu'on jogo ?"
contentement des nouveaux mariés, tou»
deux sans fortune, à qui celle grosse somto
inespérée fera une belle silualion, s'i » Jjj
vent rester sages et modestes comme
loujours été.

€nlmne> d ' É p a r g n e d «

Séance du 2 0 avril 1879.
Versements de 105 déposants (1* nouveau f̂'

19,307 fr. »» c.
ReDQboursemenis, 5,170 fr. 0* c,



Fa i t s d i v e r s.

Encore un théâtre incendié à Rouen !On
lélégrapliie de cette ville :

« L'Alcazar tient d'être détruit par un
incendie, dimanche soir, k dix heures. Les
dégâts s'ôlèrent à 240,000 fr. » , _

* Ht

Parmi les accusés qui comparaîtront cette
semaine devant la cour d'assises de Colmar.
figurera Edmond Troppmann, trère de l'as-sassin,

âgé de 31 ans, et accusé d'avoir fa-briqué
de la fausse monnaie.

LA CATASTROPHE DE FRAMERIKS.

Vendredi, on avait extrait 19 cadavres
trouvés dans le puits à 120 mètres.

Le nombre des ouvriers descendus la
veille par le trait du matin était de 234,

Comme on le voit, le nombre des mort»
serait considérable.

Les porions descendent à 400 mètres;
impossible d'aller plus bas par suite du
manque d'air.
Samedi, cinq ouvriers ont été retirés vi-vants

de la galerie qui a S20 mètres de pro-fondeur.

Dès que le roi Léopold a connu la catas-trophe
do Frameries, il a donné l'ordre à

son chef de cabinet d'adresser au bourg-mestre
de cette localité le télégramme sui-vant

:

« Le roi, profondément ému de la ter-
» rible catastrophe qui vient d'atteindre
» tant de familles laborieuses, m'a chargé
» de mettre à votre disposition une somme
» de cinq mille francs, destinée Àsecourir
» ce grand nombre d'infortunes.

» Signé : le chef du cabinet du roi,
» JULES DEVÂUI. >

Les travaux de sauvetage continuent, mais
ils sont entravés par les éboulements.

Une forte odeur de cadavres qui émane de
l'étage de 520 mètres enlève tout espoir de
sauver les autres victimes.
L'ingénieur Jacquet, qui est descendu di-manche

dans la mine, a constaté que les
éboulements sont tellement considérables
qu'il a perdu tout espoir de sauver les 105
victimes qui sont encore dans la mine.
Tout l'effort adû être porté hier soir lundi

sur la galerie située à 520 mètres, oii l'on
croit que presque lous les ouvriers se sont
réfugiés au moment du sinistre. L'entrée en
est fermée par un éboulement sous lequel on
aperçoit une trentaine de cadavres.
Il r t̂tte une dernière lueur d'espoir de

trouverencore quelques survivants réfugiés
dans une partie de cette galerie, vers les écu-ries,

où l'air a pu parvenir depuis la catas-trophe.
Mais cet espoir est bien faible.

Toujours les armes àfeu. — Uj& quelques
jours, la bonne d'un locataire de la maison
portant le n* 66 de la rue de Rome, à Paris,
se trouvait dans la loge de la concierge de
ladite maison. Elle avait à la main un revol-ver

qu'elle ne croyait pas chargé et que son
maître avait apporté la veille.

— J'aibien envie de vous tuer, dit-elle en
riant à la concierge. ^

Et, en prononçant ces paroles, elle ajusta
la pauvre femme.

Le coup partit, et une balle alla frapper la
concierge en pleine poitrine.

La victime de cette imprudence est dans
un état désespéré.

Ce n'est qu'en rentrant quelques heures
plus tard que le mari de la concierge, em-ployé

à l'administration des postas, apprit le
malheur qui venait de le frapper.
Nous l'avons dit mille fois, nous ne nous

lasserons pas de le répéter : Ne jouez jamais
avec les armes à feu.

* #

Le Journal eommeretal de Cette raconte une
véritable bataille qui a eu lieu à bord d'un
bateau suédois, entre les matelots et des
gendarmes qui étaient venus arrêter un
matelot isur l'ordre du consul de Suède.
Aussitôt que les gendarmes se présentèrent
sur le pont, ils furent accueillis à coups
d'anspech. Un gendarme de la marine saisit
au collet le matelot pour lequel il avait un
mandat d'arrêt, et allait s'en rendre maître,
lorsque des coups de revolver et des coups

de barre de fer obligèrent les neuf ou dix^
gendarmes à battre en retraite et à se retirer;
complètement. LemaréchaUdes-logis aurait^
eu l'épaule gauche labourée par une balle ;
il a riposté , mais le coup n'a pas porté.
Deux matelots, qui étaient montés dans les
vergues, tiraient sur les gendarmes, et, au
moment de leur retraite, leur ont lancé une
barre de un mètre de long pouvant peser de
60 à 100 k i l . , qui n'a heureusement atteint
personne.
Quant au capitaine, étourdi par un coup

de barre donné par un de ses matelots, il
fut secouru par les capitaines des navires
voisins que les coups de feu avaient attirés.
Quelques instants après, le matelot cause de
cette révolte a été conduit à la geôle par des
capitaines et deux interprètes qui avaient su
t'en rendre maîtres.

A Joliette (Bas-Canada), on vient de voir
ce qui ne se voit pas souvent : un vieillard
célébrant ses noces d'argent avec sa cin-quième

femme.
Ce vieux Franco-Canadien a 64 ans éet^

ménage et 24 enfants, lesquels ont mainte—*
nant 170 descendants.

Le plus vieux Franco-Canadien qu'on
connaît, Joseph Minette, vient de mourir.^
On le disait âgé de 113 ans.
C'était probablement l'un des derniers de

cette race d'intrépides traiteurs qui jadis ne
craignaient pas de braver la fureur des In-diens

et l'intempérie des saisons pour ob-tenir
la dépouille du buffle, de la loutre et

du castor. Doué d'une constitution robuste,
M. Minette a manifesté le désir de travailler
jusqu'à la dernière heure. Il y a quelques
mois à peine, on pouvait le voir scier du
bois dans la cour de l'asile des pauvres.

Ces détails sont donnés par le C«nodi«f»^e
Saint-Paul de Minnesota, un des nombreux
journaux, rédigés en langue française, de
ce pays si foncièrement français.

Uw parfait instituteur, radical, c'est-à-
dire suivant le coeur de M. Jules Ferry, lit
à haute voix une copie de narration d'un de
ses élèves. Il arrive à cette phrase , qu'il
scande d'une voix ironique :

« Un silence religieux régnait dans l'assis-tance.
»

—- Comment, petit malheureux ! s'écrie-
t-il. Tu es donc à la fois un clérical et un
royaliste ? Change-moi ça bien vite et écris :
« Un silence M q u e présidait dans l'assis-tance.

»
• *

II est fort question, à propos de la Petite
Mademoiselle, une nouvelle pièce qui se joue
à Paris, d'une chanson qui a été coupée à
la dernière heure, comme pouvant mécon-tenter

le public. Nous n'aurons garde de
laisser perdre à nos lecteurs ce petit mor-ceau

de poésie :
1" COUPLET.

" Le conservateur est nn homme
Qui parle, mais qui n'agit pa»;
On le turlupine, tn l'assomme
Sans qu'il daigne faire un seul pas.
Bouger lui semble ridicule :
11 aime la tranquiUité,
Et, pendant que sa maison brûle.
Il répète avec fermeté :
Des paroles, je le veux bien,
Mais quant aux reste, serviteur 1

Je ne fais rien,
Je n'ose rien ;

Je suis conservateur 1

2* COUPLET.
Ce n'est pas par indifférence,
Groyez-le bien. Non-seulemeat
J'attends que mon voisin commence
Avant de faire un mouvement;
Et mon voisin, c'est là le diable.
Attend que je commence, moi ;
Après vous, monsieur. Trop aimable !
Je ne ferai rien, sur ma foi !
Des paroles, je le veux bien ;
Mais quant aux reste, serviteur !

Je ne fais rien.
Je n'ose rien ;

Je suis conservateur I

Eh bien, faut-il l'avouer ? Nous regret-tons
vivement que ces deux couplets aient

été supprimés, car nous connaissons nom-bre
de gens à qui la leçon eût été proûta-

ble. « Remuez-vous, si vous voulez vain-cre.
» C'est ce que nous n'avons cessé de

répéter aux conservateurs; avec quel succès.
Dieu le sait ! .,

Peut-être que, mis en musique, le conseil
eût été mieux écouté.

C'était au dîner, chez des petites gens bien
simples.

Le bouillon, d'un beau blond roux, fumait et fai-sait
de l'oeil à chacun. On en prend, on y retourne,

et l'invité en redemande.
L'hôte plonge la louche au fin fond de la sou-pière

et en tire une brosse à dents.
Mouvement des convives.
— Oh ! il n'y a pas grand mal, dit alors avec un

sourire enjoué le maître de la maison , elio était
hors d'usage I

* *

— Comment ! tu me refuses cinq louis, à moi...
un second toi-même?

— Mon cher, je me connais, tu ne me les rendrai»
pas.

* *
Le docteur X . . . rencontre l'autre jour, sur le

boulevard, un confrère de province avec qui les
hasards des consultations l'avaient autrefois mis en
rapport.

— Comment êtes-vous hParis ? lui demande-t-
il ; vous avez donc quitté Lisieux 7

— Mon Dieu, oui !
— Comment cela ? 4ÈM
— Ua clientèle était m o r t e . . . '

•

En police correctionnelle.
Le président. — Vous n'avez plus rien à dire

pour votre défense !
Le prévenu (sachant qu'une bonne condamna-tion
l'attend). — Monsieur le président, je vous

prierai seulement de ne pas me donner de prison.,
— Vous avez pourtant mérité une peine sé-vère.

— Je vous adresse cette requête en bon patriote,
dans l'intérêt du budget.

— Comment cela ?
— Je viens de lire le travail de la commission

du budget, et j'y ai vu que les'prisonniers coûtaient
fort cher à l'Etat. Je ne veux pas être à la charge de
mon pays ; j'en rougirais. ,

• l a i - c l i é d e S a u m u r d u 1 9 a i r r l l.

Blé nouv. O'h.).
Froment (l'h.) 77
Halle, moj". 7*
Seigle . . . . 75
Orge 65
Avoine h.bar. 50
Fèves . . . . 75
Pois blanc*. . 80
— rougef. . 80
Graine de l in. 70
Farine.culas. iST

' Chenevis . . 60
Huiledenoix. 50

_ Huile chêne. 50 — —

ÏO to Huile de l i n . 60 — —

JO 33 Graine trèfle 50 — —

U - — luzerne 50 80 —

0 45 Foin (dr. c.) 780 6i —

10 50 Luzerne — 780 60 —

It 50 Paille — 780 3i —

80 — Amandes . . 50 —

a i — Cire jaune. . 50 190 —.
— — Chanvres 1"
57 ~ qn a l i t é ( 5 a k . 5 0 0 ) i l —

80 — 2" _ _ St —
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1"
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1'
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id.
id.
id.
id.
id.
id.

Coteaux de Saumur, 1877.
Id. 1877,

Ordin.,envir. de Saumur 1877,
Id. 1877,

S a i n t - L é g e r et environ» 1877,
Id. 1877, a*

L e P ur - N . - D . et environs 1877, 1"
Id. 1877, a-

La Vienne. 1877

BOuoBs (a hect. 10).
Souzay et environs, 1877

Id. 1878
Champignr, I87S . . . . 1" qualité

Id. . . . . . a* id,
Id. 1877 1" id.
Id. a* Id.

Varrains, 1877 : . . . . . . . .
Varrains, 1878.
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70
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« 5
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Bourgueil, 1878 .
Id.
Id . , 1877.
Id.

ReiUgné 1878. .
Id. 1877, .

CblnOD, 1878. .
Id.
Id. 1877 ,
Id.
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a*
1"
a*

id.
id.
Id.

Id.
Id.
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»
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>
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>
>
B
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100
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putés. — Bulletin financier. — Courrier
des modes.

GRAVURES. — M. Grévy, président de la Ré-publique.
— M. Martel, président du Sénat.

-— M. Gambelta, président de la Chambre
des députés. — Les membres du Bureau du
Sénat (16 portraits), — Les membres du Bu-reau

de la Chambre des députés (16 por-traits).
_ Une séance du Sénat. — Une

séance de la Chambre des députés. — Salle
des Pas-Perdus du Sénat. — Salle des Pas-
Perdus de la Chambre des députés. — Le
palais de Versailles, siège du Parlement.

Abonnements (Paris et départements):
1 an, 22 fr.; 6 mois, 11 fr. 50; 3 mois, 6 fr.
— Bureaux : rue Auber, 3, place de l'Opéra.

CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE c »̂ ANNÉE)

PRÊTS sur MAISONS et BIENS RURAUX à 5 0/0.
Les demandes doivent êlre adressées à

MM. RÉJOU et C'% banquiers, rue Le Pele-
tier , 9 , à Paris ; il y est immédiatement
répondu par lettres personnelles et ne por-tant

aucune indication extérieure.

On annonce l'apparition à la Librairie
Calmann Lévy d'une seconde édition du vo-lume

de MM. Vintéjoux et de Reinach, FOR-MULES
ET T A B L E S D'INTÉRÊTS COMPOSÉS ET D'AN-NUITÉS.

Cette édition, qui a été revue et con-sidérablement
augmentée, contient deux

chapitres nouveaux, l'un consacré au T a ux
réel et l'autre aux Parités. C'est un ouvrage
indispensable pour les financiers, les capi-talistes,

les grandes compagnies et adminis-trations
et en général pour toute personne

ayant à s'occuper de la négociation ou de
l'émission d'un emprunt. Pour pouvoir
mettre cet ouvrage à la portée de tout le
monde, à côté des solutions algébriques se
trouvent les solutions faites au moyen des
tables placées à la fin du volume. Prix du
volume : 6 francs.

Voici le sommaire du dernier numéro de
l'Univers illustré:

TEXTE. — Chronique parlementaire :
Souvenirs du palais de Versailles ; le Sénat ;
la Chambre des députés. — M. Grévy, pré-sident

de la République française. — Les
membres du Bureau du Sénat. — Les mem-bres

du Bureau de la Chambre des députés.
— La salle des séances du Sénat. — La
lalle des séances de la Chambre des dé-

SAOTÉ ET Èmmm A TOUS*
rendues sansmédecine, sans purgeset sans frais, ^
par la délicieuse farine de Santé dite :

REYÂLESGIËRE
Dn BÂRRY, de Londres. 32 ans de snccès.

La REVALESCIÈRE guérit les mauvaises diges-i!
tions[dyspepsies), gastrites, gastroentérites, gas-tralgies,

constipations, hémorroïdes, glaires, fla-
tuosités , ballonnement, palpitations, diarrhée,
dyssenterie, gonflement, élourdissements, bour-donnement

dans les oreilles, acidité, pituite,
maux de tête , migraines, surdité, nausées,
et vomissements après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, congestions, inflammations
des inteslins et de la vessie, crampes et spasmes,
insomaies, fluxions de poitrine, chaud et froid,
toux, oppression, asthme, bronchite, phlhisie
(consomption), dartres , éruption , abcès, uicé
rations , mélancolie, nervosité, épuisement, dé-périssement,

rhumatisme, goutte, fièvre, grippe,
rhnme, catarrhe, laryngite, échauffemenl, hys-térie,

névralgie, épilepsie, paralysie, les acci-dents
du retour de l'âge, scorbut, chlorose, vice

et pauvreté du sang, ainsi que toute irritalion et
toute odeur fiévreuse en se levant, ou après cer-tains

plats compromettants : oignons, a i l , etc.,
ou boissons alcooliques, même après le tabac ;
faiblesses, sueurs diurnes et nocturnes, hydro-
pisie, gravelle , rétention , les désordres de la
gorge, de l'haleine el de la voix, les maladies des
enfants et des femmes, les suppressions, le
manque de fraîcheur et d'énergie nerveuse.^
100,000 cures réelles par an. Evitez les contrefa-çons

et exigez la marque de fabrique « Revales-cière
du Barry. »

Parmi les cures, celles deMadame la Duchesse
de| Castlesluart, le duc de Pluskow, Madame la
marquise de Bréhan , Lord Stuart de Decies, pair
d'Angleterre, M. le docteur professeur Wurzer,
etc., elc.
Voici quelques-unes des eures :
Cure N" 76,448 : Depuis cinq ans, je souffrais

de maux dans le côté droit et dans le creux de
l'estomac, de mauvaises digestions, etc. Je n'hé*
sile pas à vous certifier que votre Revales-cière

m'a sauvé la vie. — ERNEST CA T T É , musi-cien
au 63' de ligne, Verdun. —Dartres : M. Gr.

Voos, do Liège, abandonné par les médecins,
qui déclaraient qu'à son âge (55 ans), toute gué-rison

était impossible, a été totalement guéri des
dartres par l'usage de la Revalescière.—N° 49,811 :,
M"* Marie Joly, de cinquante ans de constipation, '
indigestion, nervosité , insomnie, asthme, toux,
flatus, spasmes et nausées. — Cure n" 56,935 :
Barr (Bas-Rhin), 4 juin. ~ Monsieur, La Reva-.
lescière Du Barry a agi surmoi merveilleusement ;
mes forces reviennent et une nouvelle vie m'a-nime,

comme celle de la jeunesse ; mon appétit,
qui pendant plusieurs années a été nul, est rede-venu

admirable , et un catarrhe et névralgie à la
tête, qui depuis quarante ans s'étaient fixés à l'état
chronique, ne me tourmente plus.— DAVID R D Ï F ,
propriétaire. —N° 49,522: M. Baldwin, de l'é-puisement

le plus complet, paralysie de la vessie
et des membres, par suite d'excès de jeunesse.

Quatre fois plus nourrissante que la viande,
elle é c o n o m i s e encore 50 fois son prix en méde-cines.

En boîtes: 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 kiU, 4 fr.;
1 k i l . , 7 fr.; 6 kil., 36 fr. ; 12 kil., 70 fr. - Les
B i s c u i t s de Revalescière, en boîtes de 4 , 7 et
70 francs. — La Revalescière chocolatée rend l'ap-pétit,

bonne digestion et sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. — En boîtes de 12 tasses, 2 fr.
25 c. ; de 24 tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.;
de 120 tasses, 16 fr.; de 576 tasses, 70 fr.; ou
environ 12 c. la tasse. — Envoi contre bon de
poste, les boîtes de 36 et 70 fr. f r a n c o . - Dépôt
à Saumur, COMMON, 23, rue Saint-Jean ;GoNnRAND;
BESSON, successeur de T E X I E R ; J. RUSSON, épi-cier,

quai de Limoges. — Angers, Veuve CHAN-
T E A U , épicière; L E V Ê Q U E , négociant, rue Plan-
tagenet ; BRETAULT-DÉLAGRÉE. — Baugé, BUCH-
K A N N , marchand de comeslibles. — Beaupreau .
M"' BELLIARD , épicière, — Cholet, VANDANOKON.
B U R E A U , 63. place Rouge; CORTINI, conflseur,
60, rue Nationale; JACOMÉTY, conflseur; EM I LE
RICHARD, épicier, et partont chez les bons pharma-ciens

et épiciers. — Do BARRY et C°, LIMITED, 26.»
place Vendôme, et 8, me Casiiglione, Paris.'

P. GODET, propriétaire-gérant.
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Par suite de Pextensîon toujours croissante de ses aftaires, la MAISON DE LA BELLE JARDINIERE vient de créer d e n x 110nveaU3^
n i a ^ a j ^ i n i i ï au premier, l'un aftccté au rayon de v é t e m c i l t s i l lO i l ' f S ) et l'autre aux rayons de C O W t i i n i e S ) e n f a n t s ) et j e d n e i S g^ens*

Cette maison se recommande par le c l i o i i c et le ^ r a n d aJISiOrtimcnt de ses \êteraents, qui sont i r r é p r o c l i a b l e s sous le rapport'.|j|
l ' é l é g a n c e , de la s o l i d i t é et surtout du b o n m a r c h é . ^^^.^ , u . . . . . . . . ; v 4?«

' au'b abnaoïi p èJalsaoâ 6 .stiim oî laab oiiîflec!VÊTEMENTS SUR MESURE FAITS A PARIS
Eludo de M» PINAULT, notaire

à Saint-Mathuria.

- « T E L DU LION-D'OR .,p
Sis au bourg de S a i n t - M a t l i u r i n , M

exploité p a r M " ' veuve R o b i n , :<a
' • 'Comprenant sept caves, cuisiné,3
trois salles à manger, deux chambres
derrière, sept chambres à coucher au
premier, grenier sur le tout; plus^-^
diverses portions de bâtiments occu-"
pées par le sieur Maugin et lo Cercle
do l'Union ; dans la cour, quatre re-mises

et trois écuries, lieux d'aisan*'
ces, jardin et cour; le tout d'un^'
superficie de 16 ares 50 centiares. '
S'adresser, pour traiter, à M"' veuve

ROBIN ou à M* PINAULT, noiaire h
Saint-Mathurin. (190) ^

PRÉSENTEMENT, .(.

B E L L E MAISON;
Rue d'Orléans, 7S, à Saumur. .;
Cette maison comprend : salle t<;,

manger, salon , cuisine , plusieurs''
chambres à coucher, à feu, au pro-i:
mier cl au deuxième étages, cabinets,
de toilette, greniers sur le tout;
Cour, écurie, remise, pompe et

caves. '
S'adresser au bureau du journal.

A T E N D RE

VINS VIEUX ET NOUVEAUX
l i o n g e i i o f W a n c » ,

P r o v e n a n t de la T o u r - d e - M e n i v e.
S'adresser à M. MOBEAC-BABIER

iropriélaire, 13 , ruo de l'Ancienne-^,
•essagerio, Saumur. ('J'i) ifl

MAISON MURAY, chemisier, do^

rc8 et une mccnnlcienuc. M
S'adresser h M. MASSON, CI, rue

Nationale, ou à son coupeur, 41, rue
Saint-Jean. (207)

Eluda de M' FLEURIAU, notairtf*
à Bourgueil.,.

A V E N D R E s,
A L ' AM I A B L E , ;

' ' D E S A I N T - G I L L ES
Sise à une heure de la gare de

Port-Boulet, communes de Bourgueil
et Benais, d'une superficie de 272
hectares, comprenant :

216 hectares de bois taillis, landes
cl bruyères, aménagés en quinze
coupes ;

El uno ferme de 56 hectares, sise
vallée du Ghangeon, consistant en
bâtiments très-bons et très-grands,
terres, prés, bois, louée ^ , 0 0 0 fr.
, f^. ïrès-belle chasse.

Trois routes traversent la propriété,
qui est d'un revenu total de 7,500 fr.
S'adresser, pour traiter, h M* FLEU-^

R U D , notaire à Bourgueil (Indre-et-o'
Loire). .. da.u. i.. ,ix!

A L O U ER
.:nq PRÉSENTEMERT, JvO tlù î ,:

UNE TRÈS-BELLE M M S f ' î
Située à Saumur, rue de B o r d e a u x , ' '

Actuellement occupée par M« Le Ray;'
••" avéuéi- - • ••>•>• i i ii

S'adresser,'pour l'â visiier, s'oit "à
M« L E RA Y , qui l'habile, soit à M.
REDOUTIER, propriétaire, rue de Bor-.:
dea^,?. , . a m ai

Etude de M« ROULLEAU, notaire
à Fontevrault. .s;

U N J A R D IN
Au Champ-de-Foiro, à Saumur,

clos do murs, pouvant servir de ma-gasins.

S'adresser à M. RÉTiVEAtt-LEGÙAv,
rue do Poitiers, à Saumur, soit au
notaire, .k . ^ i «s-, (205)

BACCALAUREATS ai
L'Institntion Chevallier

Rue du Cardinal-Lemoine t 6 5,
s?, PARIS,
' n • 1 ., rt!>^ r-' ••'^> gO'
Qui comptait CENT VINGT-HUIT ad-missions

pour l'année scolaire 1877-
1878, a fait recevoir CENT VINGT
élèves dans les deux premières sessions
de l'année scolaire 1878-79 (Novembre
et Avril); ce sont :

LETTRES , 1" PARTIE. \"

MM. Blond, Bûché,Bulleau, Ghigi,
Cloix, Couvreur, Delangle, Deproge ,
Dupré, Gaillard, Gaillel, Gratiol,
Jegou , Labat, Lemoine, Lemonnier,
Martin, Pannetier, Perrinet, Petit,
Piliiet, Pluche, Ravault, G.-L. de
Saint-Martin, Selvili; Sion, Tuilant,
Vazeille, Viallet, Virot, Vrabant,
Zibelin. "'^ '

LETTRES, 2" PARTIE.

MM. Aguilii, Arnoux, Barbet, Bar-bier,
Beccard, Bochet, Bonzé, Chau-vin,
Chassaing, Chevalet, Cocheux,

Colas, Coursier, Demay, Denèvre ,
Dinslage, Dupré, Dupressoir, Gail-lard,

Gilles, Girard, Grandjean, Hen-
rion, de Lassalle, Lecarpenlier, Le»ai
cuyer, Levy, Leymarie, Louchetr^i'
Mameaux, Manceron, Marterel, Millotys
Moulin, Ouellard, Paoli, Person, Pom<ii.;
bla, Rémonçt-,Kdllet, Simonin, ïourjî]
rillon, Vig;i^on, Vrain. a

SCIENCES. }l
MM. Aguilû, Alayrangues, Baillet.,

Barbet, Bardot, Baslian, Birmann,-:
Boyer, Buache, Chauvin, Charles,'
(ihartier, Coltel, Debeaumont, Des-prés,

Dubois, Eschenauer, Froidure,
Gabriel, Gaillet, Guérin, Guillouet,
Guiot, Iluret, Jung, Landrieu, Le-
fèvre, Martha, Martin, Michel, Morin,
Porrée, Portmana, Régnier, de Ri-vière

, Robin , Rudelon , Tholotte,
Truchotet, Vacossin, Valliez, Vildieu»
Vrain, William, Zemetti.

C'est à sa d i s c i p l i n e et à la l a r ge
o r g a n i s a t i o n de son enseignement que
l ' i n s t i t u t i o n d o i t ses r e m a r q u a b l e s suc-ées

(607 ADMISSIONS DEPUIS L B NO-VEMBRE

1874>,i| « Ii9«fl03 ai ,80p

COURS SPÉCIAUX pour les sessions
de Juillet, Août et d'Octobre-NovemtJ
bre.• . e
Cours complémentaire pour lo

LONTAEIAT. ".^.f^'

E n v o i franco du p r o s p e c t us
t a b l e a u des c o u r s . (216) '

D e b o n n e q u a l i t é e t À b o n ,G

iJi JiuU ii Ô . m a r c h é .

S'adresser au bureau du journal.

VIN DE PROPRIÉTAIRE'
Garanti PDR et NATUREL

Rendu FRANCO de tous frais jus-qu'à
destination. Prix, selon qua-lité
et distance, à partir d#

6 0 f r a n c s les 25i5 litres.
CONTENANCE GARANTIE. Deman-j
der tarifs pour chaque gare et,
renseignements à M"» v e u vC
I l y p . T H O M A S , proprié-'
taire h B é Z i i c r s (Hérault). '

M. DOUSSAIN, 5, rue du Palàis-
de-Justice, Aeinanae un çetit L
garçon de douze à quatorze ans. •

ifhle Propagateur des Assurâum
Agricullare, Induslrie, Frace, fars^

d'Actions d'Assuranciis,
PARAISSANT DEUX FOIS PAR MOIS.

P r o v i s o i r e m e n t 12, rue Duphot,Paris.
Prix de l'abonnement, 3 fr. 50

par an.
Ce journal, le meilleur marché da

ceux traitant la même matière, est in-dispensable
aux agents d'assurances,

aux actionnaires de compagnies, aux
officiers ministériels et au public as-suré.

La direction se charge de l'achat ei
de la vente des a c t i o n s de Compagnies
d'assurances.
On désire acheter des actions iMî»«

(vie, incend., grêle). Sécurité d Con-fiance
(accid.). N o r d , Midi, Pdf'

Union générale du Nord (incend.),
" • générale des Familles, Cûnm«

n i (vie). _J!!2ir
Caisse
et Soletl

llmks, hohpns el MéiS j
de la Vessie.

Ces désolantes infirmités, lotiglemps
réputées incurables, sont radicale-
meol guéries par la Neptumide Romllf
( E x l r a i l de plantes marines).-Bensei-
gnements gratis, en écrivant à M'
RoviLLÉ, pharmacien de 1" ciafl'
m .Salilesrd'OJonne (Vendée), ( i ^ ' l

SOUFRE SPÉCIAL'
POUR M m m

S'adresser à M. R A O U L F E I G N O C X , P v i O G V l ^^

SL S A U M U R -ihîJ'V'iup '

Rue de la Tonnelle, n* 27 (ancienne maison A. W
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